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fondateur, ce digue et distingué Père Piché, que tout le monde 
pleure aujourd’hui.

Qu’avait-il donc fait pour si bien réussir? Nous l’avons dit, 
il a été puissant en oeuvres parce qu’il était humble et mo­
deste, parce qu’aussi il était aimable et bon,parce que peut-être 
surtout il aimait Dieu et les âmes d’abord. Le peuple ne s’y 
trompe jamais, le véritable apôtre trouve toujours le che­
min de son coeur.

A ses funérailles, Mgr l’archevêque présidait et M. le curé 
Baillargé chanta le service. A l’absoute Monseigneur parla 
au peuple. “ Vous perdez un père, dit-il, et moi je perds un 
ami, un condisciple. ” D’autres condisciples entouraient Mgr 
l’archevêque. On se persuade volontiers que les souvenirs 
d’autrefois ne furent pas étrangers à l’émotion dont la parole 

,de Sa Grandeur parut à tous si remplie. La vie s’en va vite! 
Mais, quelle consolation, quand, parlant d’un ami,on a la fierté 
de pouvoir dire que sa vie a été si utile et si méritoire, et que 
celui qui vient de partir, et devant le cercueil de qui l’on prie, 
a été vraiment tout à tous, selon le mot du texte qu’avait 
choisi Monseigneur : Omnia omnibus fact us sum.

• * #

On a déposé les restes mortels du regretté Père Piché, dans 
le caveau de son église, à gauche, sous le baptistère. Son âme 
veillera, soyons-en surs, au-dessus du maître-autel — son 
autel, qu’il aimait tant ! H est mort, mais son oeuvre vit.

Elle vivra longtemps, espérons-le. Les Pères de Saint- 
Vincent-de-Paul sont de bons ouvriers de l’Eglise et de Dieu. 
Arrivés à Québec, en 1861, ils sont à Saint-Hyacinthe depuis 
1005 et. à Montréal depuis 1908. Leurs oeuvres spéciales de 
patronages, de cercles ou de maisons de famille ne sont peut- 
être pas assez connues. Elles sont une sauvegarde pour les


